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T-T. IT E t iEx'a'11(1,
EDITEUR-PROPRIETAIRE

N-1

SJ! Ni e

CE BON BAPTISTE! infortune, 'exn\- que je te dise cC que tii vas
-- faire?

Si vous ne connaissez pas l'histoire suivante, - Non, répond l'autre qui, pareil à Rachel,
je vais vous la conter en deux mots. (Si vous fille le Laban, ne vent pas itre consolé. Jveux
l'aviez, par hasard, lue daln le Nou:'n HInd. pas que tu ie le di.ses. Je suis trop malheureux

' d'hier, faites semblant de ie pas la coniaitre et -Tu vas v'eir coucher ciez moi.. je te met.-

de la trouver drôle. On aura apprécier la déli- trai la paillasse par tet re.

grm-I ) 1u1r iiu 1.'.in catesse de votre procédé.) e -vc uix pas ! Fuit que je rentre., et ma fem-
- oii Il ' Cette a-;nture ne saurait d'ailleurs ire trop me va iagontiser, que je te ds. t i ,ut nt

deventir u ,,nilith connme comme réponse aux prédicateurs de temi La doleur du tendre croissait en rai-
- :1i. enur: O. t d Cel iin a a mi . C t c a

ptrance qui essaient c'e celle de son ami. Il insiste ec

r . r i':, whiskcy conduit à la folic firieuoe. re; lautre i l'.nfim, pris d'un subit Iées
îii4soriii-ii l it l-tin lin. tCela dlit, je co mn ence: poir: -111;1 lî ait.. i... Iil. .. ,..>

T.5u i er di-ra a -'ui ne veux pas, n'est ce pas? s'écrie-t-il ir, i b t- nn> inar
luî i:î,îî. d .i: Ii î. t' tt. 1i

non , de r nm imi.:liltI.et -. d'une voix pâteuse, mais tragique. e , iri ,., rte Irur m patile uti j le '"""",ti lIa ptiste est un brave ouvrier, bon comme le , it r .i.. l ., . ,¡ ît ..it ,
en sera -mn. . - Non1, je veux pas ! Je suis trop mi allieireux... .:,eies î,, ti,., .,.

meilleur pain et qui aime ses camarades aiu point C'est bien fait '
E Z uc l'oîî va voir, . -'Ies trot) malheureux, que tu dis?

cA A îll 1ER Avant.hier soir, après dte coîpieies libations -Oui, je ruis trop tii.
ET cébrées ait sa/xît'in du coin avec un vieil anuîî, il A cesOm, lIaptite, prenant [ue soudaine

t au logis cl titubant et ciE s'appuyat sur "es"l'° "ot', "'s""ndt'"" ' pr.- - tla pe acue CHAPELIERS ET MAICHONNIERS
ce compagnon fidèle qui, à soi> tour, s'appuyait Cartier, se dirige vers les quais et se jette las e < I 34c. 4 'athriite

261 RUE STE. OATHERINE sur lui de tout soit poids. Soudain, l'amis'airrtc, fleuve. Cil invient
A [MI cip li iosi i se fouille longuement, puis se met à fondre en! Immédiatement repêché par Joc Vincent aux si.unt ii-u .ile . pt11u1bijc à

ci. 'O t'-. larte !.. aguets, il a déclaré qu'il avait voulu " se périr ' enir mminir li r t i .
- -Quoi qu't'as, dis, ma vieille? lui demande le parce que soi ami était nialbI;iircix d'avoir per-

]oT1 0I)U A boit baptiste avec titi tendre iitérêt mélange à: du sa clef!
114w Si. .abriel toute la surprise que colîporte so état. i Si c'est li de la folie, il serait du moin diffici-

1I<ilàfi'u':il Cette question affectueuse n'a d'autre eflet que le d'iiaginer une folie plus tendre.
-~ de redoubler le cours impétueux des larmes de

Sap. alos 'arêt; i ocile n istîtt L'excellent Baptiste ne s'est pas montré moins "u: i"î. t'oui t' ' i
Baptiste alors s'arréte; il oscille un instant, fi- . . .0""3""l'" -a .+ ''.
- ~~~~~~~~impressionnable que le celèbre gendarmle mis cn'il .'" - -o oi

nit par trouver -n équilibre relatif, et, cela fait, il -.r.ni i. u r
lit 1 ~~~~~~~~~~s cenel par legen ile 1) Cla c ro ix, danIis l e drtamei de c lrr 1a i 1avr n1 , ,1. 1.1 i u1-.

n presse de questions son camarade, qui lui annon--
ccenf l travers djeunesse que nous a laissé ce grand artiste, et

cnn, åtravers des santglots déchirants, qu'il dont voici le scénario, si iimouvant en sa simlipli-
a perdu sa clef. citn:

ctt t r -J'ai que j'ai pecrdii m,%a clef! s'écric-t il, et La nuit tombe. Au bord d'un ch

ch n ii.~ .' oi -- iia-que je vas être obligé de réveiller ma femme, et vre fenmme, couverte de: h:aillons, est ;ssise entre A r isl Photo•,: liphe
,wlien... t... .tt, t'>,imm ,t>»br,, ,. ,,'ses deutx enmfanlts. I llle pIeu re silenî ci>usemenet. . tî ~î-S.,e' >>u,

mureau t. ' ra v 'i ie. qu'elle va m'agon eer ! Viiilà ce que j'ai ? seit dariini'ie ttà pser. __tre-__________.

Uni gendarme Vient it passer.
t'.x: A ces mots, Bapti.ste, comprenant la gravité de -Pourquoi pcurez-vous ainsi, ma pauvre rem

0E $1.50 A $2.5D PAR JOUR la situation, tomiibe, de son côté, dans un atten- me? lui denande-t-il d'une voix émie.

A:IE n:.>n:n; drissement profond et se met à pleurer à plein -Je pleure, répond la fetmime, parce que je It- pr.s. laiir l - id

rropria ru'. canal. n ai pas de pain à donner à mes enfants. r'

Les deux amis se trouvaient dans la rue St. ces ots, le gedarme clate sanglots, ra .
N.Il.-On inite. mnoý com. Ptire son sabre et se le passe au travers du corps. t>u, ri,.l.,, ir,

pat .riote i tî î El : uts a;ui î -e Ir - Paul. L a toile tom bc.'piitte . ul In iitie tnt u erIt,''re pe

nio&te eindesroun er dere -Ecoute, dit enfin Baptiste à son camarade Oc-yAv.
miJe el u'nt de n moert''e tu cuc o
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nAVSrrrIlls. V lE L'A [ISTRATION.

Propos de Marseillais. Mous devons quelques excuses au lecteur Pour la
-Mon grand.père était si riche qu'il hdie habituelle d'un premier numnro. Nous

ne mangeait que des melons dorés sur croyons pouvoir promettre de/aireinuiux à l'avenir
tranches! tant sous le rapport des caricatures que de la ré-

dacion. Nous publierons les Par/rai/s clrgs de
-Marie, vous avez donc touché à la fins les députés franco-canadiens des parlcmen/s

pendule ? Elle avance. elle avance de Québec et d'Ollawa, cf fous nos hommes poli/i
-Mion Dieu, madame, ça ne doit ques auront leur four. A tou/ seigneur fout ham-

pas bien s'amuser, une pendule. Et si leur: nous commentons pal les ministres.
elle avance comme ça. c'est sans doute Lejournalsera vcndu, à MonfréaI, c/tez fous les
pour fiir plus tôt sa journée !

àî.î'ruî,omc t sn uc assntcamupagne et des autres villes serot INVA//JA l-M . Prudhomme et son fi!.- passent1

sur la place du palais de Justice. BLEMEiVTpayables d'avance. Aucune c.rccp-
rnion 'te sera fapie tt c/e rdg-le. Le prix de l'aboi-

-Qant-c sous c'es rapor des marcato-- quiear-

mient i demanda le jeune homme.
-C'est là qu'on juge les condamnés,

répond sentenci-usement le père.

On parlait clu gros l1....
-C'est un sot, disait-on.
-Oui, mais il le sait.

-Alors, ce n'est pas un sot!

V... est un personnage fort médiocre,
dans une certaine situation que ses ta-
lents ne sullsent pas à lui acquérir, et
qui est très roide, très glorieux d'être
arrivé.

Joliet l'a peint en un mot
-C'est un pion arrive à dame!

Une bonne répartie d'un enfant se
rendant à l'école des Frères des Ecoles
Chrétiennes :

Un ivrogne titubant interpelle le ga.
min :

-Qu'est-ce que tu vas apprendre à
l'école ? l'astronomie, la zoologie,
la philosophie et d'autres choses en ie ?

L'enfant rélléchit un moment. puis

.,répond :

-J'y vais apprendre à ne jamais
boire sans-soif.

,On paHe d'un mariage qui .vient de
-se célébrer l.y a quelquesijosurs.

-La Jeune mariée 'est charmante,
mais le mari est terriblement laid. Pau.
vre fille I

-Pas si à plaindre! La veille du ma-
·riage, il lui-a 'fait un cadeau d'un titre
de rente de a5,ooo francs.

-Vous m'en direz tant I C'est le
présent qui a lait oùblier le futur.

Jacquinot est un observateur .qui,
comnme-ont pu le constater les gens qui
le connaissent, ne se lasse jamais de
rechercher :e pourquoi des chases et
des mots.

C'est ce qu'il appelle "s'alimenter le
moral I.

Ce matin, il demandait à un de ses
voisins :

-Pourquoi dit.on que le commerce
s'en va pour Indiquer que les affaires ne
marchent pas il

Le voisin n'a rien trouvé à répondre.
Je comp rends cela.

Sur le marché entre commères
-Quoiqu'c est qu'a dit qu'alle a ?l
-A dit pas qu'alle a, pis qu'a dit

qu'a va ?
-Eh bein ouqu'c'est qu'a dit qu'a

va?
-A tlit qu'a va à Sorti.

-- Eh ben, ,i a veut aller qu't tu(is
qu'a dit, qu'a y aille!

Le Sm/inç Gazc//e, de Londres, a

recueilli, dans un meeting, une singuli.

ère interruption.

" Je suis sur le sol de la liberté! hur-
lait un orateur en plein vent.

"--Non! interrompit son bottier,

neinent sera de $1,oo pour un an; 5 o c/s. pour six
mois; 2a c/s. pour frais inois-/rais de poste con-
pris. irnie prix pour les Etais-Unis.

Adresser toutes communica/ions à

l. BEA UGRAND

tRue St. Gabriel

Mlontréal,

Quiliil-Prospectris.

Nous ne promettons rien au lecteur bénévole,
S'il aime le FARcuitu, qu'il donne son obole;
Nous n'obligeons personne à nous croire amusant:

AxioitE
A 'oeuvre on connait l'artisan.

Ruimeurs et cancans.

On dit que M. Wurtele M. P. P. travaille à
fonder un troisième parti politique dans la Pro-
vince de Québec, afin de pouvoir tourner sa ves-
te plus-souvent. Rouge et bleu paraissant com-
mencer à l'embeter,-illui faut une troisième cou-
leur. .Les.rumours .tendant à faire .croire .qu'il
adoptera le.jaune comme couleur emblématique
de ses espérances politiques.

On dit que M. Fradette ,ex-M. P. P. pour
Bellechasse, ex,colonel du régiment des plon-
geurs à cheval.du Gouvernement de.Boucherville
sera nommé au poste de traducteur-en.chef à ,la
Chambre des-Communes. M. Fradette est à.faire
des études spécialesdans le. but de se .qualifier
pour sa nouvelleposition, et l'on dit.qu'il,connait
déjà ses.grosses lettres comme un mioche de six
ans. o

M. Adolphe Roy, marchand de cotons, cali-
cos, flanelles, et autres articles de premiè,re néces-
sité, serait, s'il faut en croire la rumeur, à com-
poser un volume de poésies qu'il:publiera sous
peu. M. Roy .s'est déjà fait=une réputation en-
viable dans le monde des Lettres. La causticité
de son caractère, la finesse.de son esprit, l'éten.
due de ses connaissances.littéraires, et par dessus
tout cela, l'urbanité de ses manières, nous font
lui prédire un succès bouf dans les hautes ré-
gioni de la littérature. Il est peut être à-prqpos
de remarquer ici confidentiellement que le gou-
vernement Impérial a exprimé l'intention de lui
accorder la croix de chevalier du Chardon.en ré-
compense de ses services éminents comme Ingé"
nieur distingué dans l'exercice de ses fonctions
de Commissaire du H avre.

Une ai',tî "jmcur non moins agréable nous
arrive d'Ottawa. Le nouveau ministère bien dé-
cilé à purger les départements des créatures de
M. Macenzie, flanquera à la porte M. John
Lorne MacDotgall. auditeur général des Finan-
ces Canadiennes. NI. L. A. Sénécal serait l'heu-
reux mortel qui serait nommé au lieu et place de
M. MacDougall. Qu'il nous soit permis de féli-
citer l'ex-député d'Vamaska et l'ex aspirant au
Sénat fédéral, de la bonne fortune.qui lui arrive
ainsi du ciel sans qu'il s'en doute. Sa haute inté-
grité personnelle, ses aptitudes spéciales, sa mo-
destie bien connue, son expérience du commerce

sera "f/te rigft unan iii et right place" dès qu'il y
aura des fonds à manier dans l'intérêt du peuple I

L'homme de la fin!
Ou dit, on pourrait même assurer que l'on af-

firme publiquement, que le nouveau ministère re-
fusera de reconnaître la nomination de M. Elzear
Taschereau au poste éminent de juge associé de
la Cour suprène. Cette position distinguée se-
rait offerte à l'ion M. Charles Thibault ex-futur
député du comté d'Iberville au Parlement Fédé-
ral. Quelques uns des honorables juges du tribu-
nal suprême de la Conféderation Canadienne
ayant soulevé quelques objections hygiéniques à
propos de la présence de M. Thibault dans l'en-
ceinte du tribunal, le gouvernement s'est empres-
sé de leur communiquer une nouvelle, aussi im-
portante dans le mende des sciences que bienfaii-
sante pour l'humanité souffrante.

hl. Edison, l'inventeur du téléphone, du phio-
nographe et de la lumière électrique a découvert
un procédé'-électrique aussi-pour purifier l'at-
mosphère d'un appartement des miasmes délé:è-
res qui s'échappent des personnes de certains in-
dividus qui le changent de chaussettes que
tous les huit jours.

On dit que cette découverte phénoménale a
fait évanouir toutes les objections des honorables
juges, et a rempli d'une joie céleste les cœurs de
toutes les grandes dames d'Essex.

SULINCE.

cuieillettes.

Il doit vous arriver, chère lectrice ou cher lec-
teur, de monter dans un "char urbain" pour faire
vos courses d'affaires ou de plaisir. Par les temps
durs qui courent, chacun n'est pas un Crésus, et
ce n'est:pas le premier venu qui a les moyens de.
se.payer un fiacre, ou de se prelasser sur les
coussins d'un équipage.particulier.

Vous montez donc parfois en "char"; c'est ad-
mis. Eh bien! J'y suis monté comme vous,
malgré mon titre de FARCEUR, et j'y ai vu, de
mes yeux vu, ce qui p'appelle vu un avis.rigolo,
rigolissimo affiché dans le "char" en question.

Cet avis commence d'abord par demander an
public, dans un français plus ou moins rococo,
de vouloir bien déposer les cinq cents de rigueur
dans une boite en métal brillant que vous pré-
sente un individu porteur d'une casquette à ban-
de rouge, sur laquelle est inscrit un numéro quel-
conque. J'ai entendu une bonne vieille,.dire que
ce numéro marquait l'age du conducteur. ,Quant
à moi, je n'en sais rien. Après ce préambule al-
léchant j'ai copié textuellement la deuxième par-
tie.de l'avis en question et la voici:

"Toute information concernant une infraction à ce rè-
glement sera reçu gracieusemef par les Officiers de la Corn -
pagnie."

Cette -information concernant une infraction
reçu (au masculin) gracieusement par les offi-
ciers de la Compagnie est un monument élevé à
la gloire de l'artiste qui a imaginé et composé
l'avis en question.

Figurez vous un cocher d'omnibus qui se met
en frais de recevoir gracieusement un homme qui
descend au rôle de mouchard pour plaire aux
"officiers de la Compagnie."

Et les officiers de quelle compagnie, de quel
régiment, de quelle brigade, de quelle division,
de quel corps d'armée, de quel pays du monde?

Ce graciensement m'a ébloui comme un rayon
de la nouvelle lumière électrique, et puisque nous
avons des luminaires de la force du farceur qui à
inventé le "gracieusement" de l'affiche des "Offi.
ciers de la compagnie des chars urbains de Mon-
tréai" je me suis demandé pourquoi nous essaye-
rions à améliorer le système d'éclairage actuel-
et pourquoi nous ne le jucherions pas-l'auteur
du "gracieusement" de l'affiche-sur le sommet
de la flèche du clocher de l'église St. Jacques
pour éclairer des reflets de son intelligence
éblouissante, les habitants de notre bonne ville
de Montréal.

vous êtes sur les senellies de bottes que et des finances et sa connaissance parfaite de la
vous ne m'avez jamais payées." loi de banqueroute, tout tend à faire croire qu'il

LA PROTECTION !
Iý'heuIre ele la t'rotectionl aL sonné. Dtn

l'AllantiqIne :u I'elliiitî ce vent blenfai.
ant a souil sur ieni les courages alait-tus suir ee fortutes bIrisées, et a fait nai-

tre dans gous les reurs la jule et l'esr:îa-
Ce.

SaiIiouîs la tl'e'I'•'tion comtna lii i're
brilltant que bsien-tit t va par:itre à l'hori.
Zon politiline 'll notre chdr Caaa.

A l'eemple <es hommesiéinent.'i qui
bientôt vont dm:irer du gouverna:il le
'Etat poutr b, pouuer ver., deï rivagtî
propère et fortun,ï, l'

Magasin Rouge
une des merveillîs (le la Cité de 3aentrWal,
vient aussi oirrir aujomi'hi àt seï nomn-
bireuses et lidlèles pratiques une protectio,
qui loin d'être :sltîîieuse et frivole, est nu
contraire tout-à-<it sincère et vraie.

Sans redouter la concurrence, la jalou-
sie, ii la perte d'un lrestige assuré, le

MAGASIN ROUGE
accorde atiiouirl'itut la Protection sur les
uticleu smuivats, Fuvoir :

Planelle line dans toutes les couleurs, vâ.
lant 25 ets pour 16 ets. Protection 8 cite.

Couvertes le laine lncle, valant $3.00
pour $1.90.-Protectioui $1.10.

Drap noir épais pour Menteaux et par'
dessus, valant $1.Xl pour 76 ets.-Pru-
teetion l5 ets.

Ratuue noire, bleue et grise, valant $1.50
pour0 cts.'-Protection 90 ets.

Corps et Caleçons, couleur chair, vaiilt,
75 etaipossr30 .ts.-Protecled oets.

Crêpeinoir (Articles Fmuça4), .alant
$LôO pour s0 cte.-Proteetit0o e.
chapeaux en velours et anvoutre,,'alant,

M5 eUqIîur M 4 etd.-ProtCeim 4 iQt.
Twein îA.séreslîq.careaut4set-'barré%

oflast >7 ets. pour .<ei.-rPatom

Tweeds Anglais, utnîl, careautSî'ot barr<s
valaut;80 ets pour e30 t.-rotec.en
50 et$.

Tweeds Anglais, unts. carenntés et barris
'.:aut 11.10 pour 50 ets.-Protcjon
00 ets.

Le 1agasin Ronge vend ses Tweed@
pour le. compte det Manarâetures .Ca -
Iller s Aucun Mareband ne peut appro-
cher ses pix.
Etolles à robes. unies et barrées, valant

20 ct pour à ets.-Protection là ets.
Etores à robes, utiles et barrées, valant

25 ets pour 8 eta.-Plrotections 17 et,.
Etoies à robes avec fil d'or et d'argent. va-

lant 35 ets pour 20ets.-Protectîon 15tc.
Il n'y a pas un seul Magasin dans Mon-

tréal qui vende autant d'Etollea à Itobes
que le MAGASIN ItOUGE. -Avec cette
P'rotetionî que nous offrons et que nous
piroettos, nous tommes certain do ne
pas être battus et le remporter une victoi-
re îes lui éclatantemsir tots nos concu.-
remuis. Au

AGASIN ROUGE
581 RUE STE. CATHERINE,

iiNTI EAL.

N. ilo PELLETIR
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LA DANSE MINISTERIELLE.

LE FARCEUR aux invités-Voyons, mes amis, un peu plus d'entrain.dans le quadrille. Johnny, mon vieux, joue leur quelque chose de soignè-En avant,

deux ! Baby! Masson! Et toi, Langevin, pique moi nn cavalier seul, mais prends garde à mon chien! Vous autres, les mioches, Mousseau, Coursol, Trudel et

le reste, regardez danser vos chefs, et lorsque vous pourrez en faire autant on vous permettra de pçendre part à la danse .

n/frhrim/.

Autre temps, autres moeurs.

Jadis les médecins, pour arriver à la
célébrité, affectaient l'austérité du cos-

tume,,arboraient la cravate blanche a

remploi, le faux-col vénérable, les lu-

nettes d'or, etc.
On a changé tout cela.
Nos jeunes médecins, au contraire,

veulent maintenant se singulariser par

ine tenue d'une élégance irréprocha-
ble.

Il faut plaire aux clients avant tout .

-Ces farceurs-là, dit quelqu'un. ils
sont en train d'inventer la médecine

En Algérie.
-Quelle étuve que cette Afrique dit

un factionnaire à son sergent, je parie
qu'il y a au moins 6)o dégrés au mr.

-Ca ne m'étonnerait pas, vu que le
fourrier disait ce matin que nnus4 étions

sous la zone terrible.

-Sergent, vous qu'avez déjà navi-

gué, comment donc fait-on pour inesu-
tre les étapes sur mer quand on ne voit

plus les bords P
Le sergent. trun air capable.-Rien

de plus simple ; vous mesure. votre

latitude, que vous divisez parla longitu-
de, en multipliant par les équateurs. et

vous obtenez ruta le numéro de votre
distance.

-Comme il est savant, le sergent,
tout de même 1

Qilitraill-Proverbe.

ilousseau dit à Baby: tu n'es qu'un pauvre cuistre,
je monte sur le lanc et tu restes en bas.

Baby dit:j'ai toujours un siège de ministre,

îICORALITE:

Unje tims vaut, mon cIter, mieux <tue deux l taurat.
TavsTAN.

N. Il. La rédaction invite respectueusement tous les
candidats battus, tous les ministres blackboulés et tous les

décavés du monde, sans diitincnon de croyance et de na-

t.ionalié, à commettre de ces quatrains et à nous les envoyer,

afin de se venger du sort qui les poursuit, et du public qui
ne les plaint pas.

EN 10 ME

Un citoyen de St. I lyarinthe nous communi-
que l'éiigne qui suit:

EANt 1>iNNE.S: l'insolente brutalité d'un

conducteur de train du Grand Tronc; la mor-

gue des employés du bureau de direction; et la

malpropreté degoutante d'un wag> i de dcaxi -

nie elasse de la muèume ligne;

ON istui.Sttt: la ioyenite de la patience et

de l'abnégation néceisitrc.s ui public voyageur

pour endurer tout cela, sans org.aniser iue révol-

te ci règle contre les prétentions d'une adnl*.is-

tration qui n'est remarquable qiuse par l'iir.polites-

se de ses employés.
On donnera dix actions dans la société des f.-

bricants de sucre de bettcrave du comté de St.

Hyacinthe, à celui ou à celle qui saura résoudre

ce problème à la satisfaction de la majorité des

habitants du "'l"tit Maska."
Adresser la réponse au FARCEUR.

Une enseigne monumentale cueillie rue St.
Joseph, dans les limites de la ville florissante et

historique de Ste. Cunégonde:

IIOTEL MECANIQUE
par L. B.

Que veut bien dire ce "Mécanique" là? Nour-
rit-on, loge-t-on, endort-on et grisc-t-op les
voyageurs à la Mécanique? Où bien encore, le
patron cmpoche-t-il les dollars à la mécanique.
Mystère!

Entendu sur le Marché ]onsecours, samedi
dernier:

Deux commères, après une discussion assez
vive sur la qualité d'un minotde patatcs,en vien-
nent aux gros mots et les figures de rhétorique
tombent dru comme mouches. Poussée dans ses
derniers retranchements l'une dit enfin à l'autre:

-Crie ! hurle I tempete ! va! canaille. Tu sais
bien que je ne puis pas te répondre aujourd'hui
car j'ai été à confesse ce matin et je suis ci état
de grâces; muais attends un peu que je sois sorti
de ce saint état et je te promets une fournée du
mon pain, tout chaud !..

Un ignorant imbécile a toujours ct alv.nt;

sur tun homme instruit intelliigtent. .im:,bécile eit
toujours content dle lui-inme et l'lotmime insti it

ne l'est que rarement.

Il est plus simple et plus honnête rce ne dire
que la moitié de ce que vous p que ic ne
penser que la moitié de ce que vous dites.

La femme ne commande janiais réellement jus.
qu'au moment où elle promet solennellement
d'obéir.

&lèirr!i/s.

hine Il... est ine.de ces femmes qui,
dans la conversation, ne permettent 1
personne le placer un mot.

L'autre jour, une amie vint la voir.
-A h! ma clère, lui dlit-elle, il faut

que je vous tasse voir mon Portrait, qui
vient d'tre achevé. Comment le trou-
vez-vous ?

-Ma chète, il parlerail.... ". ft vous

lui eI laissiez le temps !

Les examens scolaires dans tOus les
pays donnent lieu pirfui à des scènes

amuusantes. Le F alrfu recueilli le
dialogue suivant :

-Votre professeur vous a donné

tuelqrues nttiI,.i- étinieitaires sur cl
corps, diemli.md8'hunle

-- Oui, snui ur.

-- ltUt. I>ii.t.mi rtii: ce q-Je C'est

qu'1ufn corps taçrn

i( il-t it ilgn iie ittdrtreux).

-Incorps il 11 p.1renti %i.... je mie

r il- t,iie .. L t .. t.i ....

p i i ty, :à triav:, leqiel on

-lii. V'uisque v)ui n'ave pas w
u n l..mp ' i. lttit, ''qfn$L nui'#

-l'r m-itîle tini- ne rruinr, .-

-Coirmmiea. uit: :riie ?

-Sans dlouse, on aipperç,st la lumière

? travers le troud le la tf ?



L E F A E E U R

§nurrrhals.

-F.h bien ! disait h son fls un géné-

raI depuis peu nis à la retraite, qu'as-

tu appris en philosophie ?
-Bien des choses, mon pèse. D'a-

bord la psychologie.

-Qu'est.ce que cela ?
-L'étude des facultés de lâme, qui

sont au nonîbre de trois : la sensibili.

té, l'inteligence et l'activité.

-L'activité! Cela me concernait au-

trefois. Que t'en a.t-on dit ?

-Ot m'a dit qu'elle dépend de la vo-

lonté.
-C'est une erreur. Elle dépend du

ministre de la guerre.

Empruntée am feuilleton de 'union
ns'Micae, l'arrêté municipal ci-dessous
crtifié authentique.

Article premier.-Les cnfdeiers et ca-

rabtiers qui donneront à boire le di-

manche soit prévenus qu'on leur dres-

sera poès-verbal pendant les offices.
de la messe, qu'il e-t défendu d'y aller.

Art. 2.-ljianclse à l'usu des véc

pres, il sera psicédé au plus offrant et

letimer eneléîi srur à l'adjudication

des bouts <lu village. en présence du

président qu'on devra racler propre-
menii, asisté de deux membres de la

municipalité. provenant des égouts du

viliage.

Art. 3-Les susdits re/is regardent

les habitants tes deux scruis qui de-

asront être exécutés.

Artistes jusqu'a la mort, ces Japo-

nais 1

Le procès les samouraïs (nobles de
l'ancien régime) qui ont massacré M.

Okoube, l'un îles ministre du goîner-

mentent du Japon s'est terminé par la

condamnation de 6 individus à la peine

de mort, 4 à la prison perpétuelle, 3 à

te ans. 3 à 7 ans, 3 à 5 ais, t à 3 ans,
t à i an, et 2 à tc io jins. 7 ont die ac-

quittas.

Les 6 condamnés à mort, après avoir

été dégradés dei leur titre desamouraïs'

Ceut été exécutés. l'endant tout le tra-
jet (le la prihstn au lieu du supice, ils

n'ont cessé d'improviser et de chanter

des poésies.

Une anecdote amusante, qui se rap-

porte au voyage du sials de terse à
Viennse.

Lors des fêtes, on présenta au shah
les mi'tres qui se trouvaient à Vien-

ne. Lorsqu'on annonça : .:ot extcd

lence A/. 0/aer. ministre de /ajvstie.

le shah sortit de son apathie habituel-
le et s'écria !

-Ah I je comprends!
En portant et mérme temps la main

h Pon cou avec un geste très signifnca.

tir, qui démontra clairement quelle étai

la fonction plimcipale (ue le shah auri-

bitait à un ministre de la justice.

Ililarité de M. Glazer et de son en
tourage ne l'embarrassa nullement, e
deu fois encore il répéta d'un air salis

-le coein dsîciî, ie conprends.

Jeunes fumeurs, n'allez jamais le
l'ruaçc.

A Trèves et à Sarrabois, l'auîorit
a jugé nécessaire. pour remédier à u
mal qui s'étenl de plus en plus, Il
prendre u arrt interdissant aux en

fants au.thsonis de seize ans de fume

sur la voie publique, et rendant les pa

rents responsables des infractions con
mises.

Les enfints ne diront trop rien, na
ce sont les parents qui vont murmure

Les factures des modistes forment l'impôt quel]ecouverte d'un Cadavre.

La tache de Sang révélatrice.

Madame Bomîîbentert demeurant dans les en-
virons classiques du village de Ste Cunégonde
possède un poulailler superbe qui fait son orgueil
et sa gloire.

Vingt et un sujets, pas tit de plus, pas un de
moins, composent la colonie que de nombreux
amateurs aiment I visiter.

Mme Rascouillard une des amies dé Mme
Bonbenlert vint hier it S'e Cunégonde et après
les politesses d'usage, s'en alla tout naturelle.
nscnt voir la gent emplumée coquetant gaiement
dans son retiro. Comme la visiteuse s'exclamait
avec une surabondance témoignant d'une admi-
ration sans bornes, la propriétaire fatt tout à coup
appelée à sa cuisine par la fuite imprévue d'une
soupe au lait qui franchissait tumultueusement
les lords de son récipient.

Mmle Rascouillard resta scule. Quelle pensée
ténébreuse surgit tout à coup dans son cerveai?
Mystère! eût répondu Ponson du Terrail. Tou-
jours est-il que mettant à profit cette solitude,
elle tira de sa poche un couteau bien affilé, saisit
par le cou un de ces beaux poulets, tous fami-
liers comme des enfants gâtés, et lui coupa la
tête avec la dextérité d'un exécuteur des lautes-

ffnrerrals.
l'homme paie à la beauté de la femme.

Quand un sage fait des folies, soyez certain
qu'il y a une femme au fond de l'histoire.

Une jeune fille de Sorel a refusé un offre de
mîariage de la part d'uin avocat sans causes, sous
le prétexte que son père n'avait pas les moyens
d'adopter les enfants des autres.

Une brave femme que nous connaissons en est
réduite à sa dernière robe parceque les soies sott
trop chères pour en achteter, et que les indiennes
sont trop à bon marché pour en porter.

-Chère Ilildegarde, tu m'étais bien chère
avant notre mariage, uais tu m'es plus que dou-
blenent chère maintenant que je suis forcé de
solder tes frais de toilette.

Quand vous verrez une fensmte -à la mode faire
une mine dédaigneuse lorsqu'on désire lui pré-
senter la femme d'un négociant oit d'un ouvrier,
soyez certain que soi grand père a du faire sa
fortune dans les chiffons ou dans la fabrique des
savons.

Le pauvre diable qui arrive à la gare d'un cie-
min de fer juste à temps pour voir le train dispa-

cuvrcs. raitre dans le lointain, et pour Iplprendîe qu'il est Saut à fit...
Le crime conmtis, Mme Rascoillard cacha lei en retard de deux minutes, ne comprend pas bien Et il cserche la dénination <le c-t-EtiIheceladnmiain ect

cadavre sous son tablier et, voulant sans doute
at plus tôt repaître son estomac du fruit de ce
crime odieux, elle prit congé de Muse R.., avec
d'hypocrites démonstrations de sympathie.

Mais la providence veillait. Des enfants atter-
rés, muets d'horreur avaient assisté ait massacre.
Avec la touchante ingénuité de leur age, ils s'en
vinrent rendre compte de l'assassinat et des cir-
constances qui avaient accompagné sa perpétra-
tion.

Mme Bombenhert fit l'appel de ses pensionnai-
res. Il en manquait un! Le plus beau, le plus
crâne, qui répondait au nom belliqueux de Soli.
man

Saisie d'horreur et de colère, elle partit à la
poursuite de la traîtresse, avec la rapidité que
seul peut donner l'espoir d'une vengeance pro-
chaine. Essoufflée, hors d'haleine, faisant des
gestes désespérés comme le soldat de Marathon,
elle arrive à la rite St. Joseph et trouve la mal.
heureuse Madame Rascouillard qui s'apprêtait à
monter sur un char urbain.

Un <mal commode" (lisez homme de police)
se trouvait là et Mme Bombentert fit un appel
désespéré au modeste gendarme qui apercevant
une large tacie de sang qui souillait le tablier
de la fugitive flaira un mystère.

-Vous cachez une volaille, madame ! où l'a-
vaz vous prise?

-Mais, monsieur, je n'ai rien.. ce sang est à
noi.. jai saigné d nez..

-Et ce poulet?.. dit-il ci arrachant brusque-
ment le volatile décapité.

-Arrêtez L. criait pendant cc temp Mme
Bonbenlcrt. Au voleur !.. i l'assassin..

On s'assemîsblc, oi s'explique, le cadavre esi
înis sous séquestre, l'assassin est conduit ait vio.

lon.
Son double crime s'aggrave encore à ce mo-

t ment. Elle tire de sa poche, pour s'essuyer le!
yeux, un mouchoir souillé de sang aux initiale!
de la trop confiante Mme llombenlert.

Meurtre d'un animal donestique, vol de linge
soi affaire est mauvaise.

Mme Iombenlcrt est inconsolable de la pert
de son coq.

-Pauvre chéri, dit elle en tremblant, veille;
bien sur son petit corps, monsieur le policcîman

raJe veux l'enterrer décemment, quand on me 1
rendra.

-Madame, faudrait mieux le manger.
r

t. Un pauvre diable, malheureux en ménage, di
sait que le mariage était le cimetière de l'amou1

is -Oui, répondit sa femme, mais tu oublies d'a
r. jouter que c'est l'homme qui creuse la fosse.

toute la philosophie qui se cache sous
pies paroles du proverbe populaire:

- ir'uxt va n /ard que jamais.

les sin te maade.

Disait une vieille fille à son voisin :
-J'apprends que votre fille Julie a épousé titi

riche mari.
-11 est peut-être très riche, en effet'répondit

le voisin, niais j'i bien peur qu'il ne fasse qu'un
bien pauvre mar.

Un vieux garçon-le malleureux,-a eu l'au-
dace de présenter la santé suivante à la noce
d'un de ses anuis où il avait été convid:

-Je bois Au MAIÀlA -qui est la porte par
laquelle le pauvre amoureux s'échappe de la ré-
gion des rêves de jeunesse, pour se diriger vers
la triste réalité de la vie conjugale.

Sclwd'ing/

Un faîceur qui se piquait d'incrédulité se mo-
quait en présence d'un vieillard des miracles de
l'ancien testament.

-Comment croire par exemple demandait-il,
que l'âne de Balaam ait pu parler comme un
homme ?

-C'est assez facile à comprendre répondit le
vieillard, je ne vois pas pourquoi un ânc ne
parlerait pas comme uit homme lorsqu'il y a tant
d'hommes qui parlent comme des ânes.

Notre farcetr ne parle plus de l'âne de Balaat.

Un brave avocat de nos amis qui aime à preti-
dre sa goutte-aucuns prétendent qu'il sepique
le nez"-se plaint de ce qu'on lui a fait une ré-
putation d'ivrognc:

-Coniment, dit-il, en se redressant indigné,
moi I tin ivrogne ! Je ne bois qu'en deux occa-
sions: Lorsque je mange du roastbeef à mon
diner et lorsque je n'en mange pas. Moi I ivro-
gne ! Allons donc I

Un vieux garçon qui n'a vécu, depuis plusieurs
années, que str la fricassée proverbiale des mai-
sons de pension de troisième ord-c, nous coni-
imunique l'observation suivacte:

" Après avoir véçu, nott dit il, pendant des
années, à la merci des maîtresses de pension de
Montréal, et après avoir fait un examen anatomi-
que et gastronomique des poulets et des dindes
que l'un nous sert à table, dans ces ètablPssemntts
d'utilité publique, j'en suis arrivé à la conclusion
que l'on peut, sans crainte, appliquer à ces ani-
maux de basse-cour l'épithète "'oiscaux mo-

ïqudeurs.t'
Pas mal trouvé pour un vieux garçon aban-

donné des dieux et livré au courroux des maî-
tresses de pension de troisième ordre.

*( Quand on éprouve ces somTrncs
ajoute le docte livre, il faut ne pslný rie i
se refuser. surtout lorsque la gro.ssse
bera sulfisamnment avancée..,"

Guilbollard en a encore une sueur

t uivr protestant chargé de fri-
re un sermon aux détenus de 1., prison
de Sing.Sing, Ncà'-ork, comncuce
;ainsi son aocîttion : ' Je suis heureux

de vous voir en c9 grand nombre...

Malles pour la France.

TA&XES POSTALES.

Lettre amp e d'une demil-once: a
suais lis luirIc "uiiirssl irn" iste
nanc le s seront i

Frailit rýne
taxe deO01 cenies' par Eîtgraîiîe'.
i.ettrv chanrsi recoinui:'odées, en sus

du Port & à cent par lmi.oiie.il sra
lwrçî un droit fixe lu........, ci .

Cnri Isnle; ranchsement
obligatoire................ -

JouInius: nsfa bais'nein ciii-
gamoin', par îi1iluui lie peîsant
pm tà d lîs iii' m I i ..... ...... 
elîlrîié.. lia res, t1hiiiimllllons
r mc., par ! oîîeep ou fract Ion lie

.uic..................-z
Ciei s pîi-t l <i Irs iîsémnî's. à l'a-

S hs . l iu' Luxeiturg et toue
les autre, ptys 1*9:grolpe.

l""r i" Antilles. le crnire Amrii (t
Ieôie dceleniali de l'Anr ii s i:
le r uniplIr Iune demnuce.. .ceut#

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SIflFJSIKS
MEDAILLE DE BRONZE

AMêdaille fArgcut.
Paris, 1855 Hatvre, 1868

1868 MSE DAILLE D'Oit 1872
Lyon, 1872.

Cette nouvellr forme de sna me pro
pre, enisnmude d'une acioun toujourt' cer-
t aine, té iiailtîié par les diîiai e
Parts. l'an te tnisèien dktt" guerre, rsne
lu servie dle% ambutlancers et Isôrtl tml-

Aidtranger,e Papier Igollot a éga.
lementi faItson chemin; amiraitiéanrtilst
en a prescrit lusae à bord des navire. de
I'ta. inttleur ,uxci Ile tic Londre>
l'ont adopté a rexelslon île tenu les austrs
inj hôpitaux lie ytenne (Autriche) oi unite
ceuxde Londres, efin 'hîitlll générasl de
Constantiinpaii suivIi l-SeCtile des hélai-
taux que nous venons d'éituirérer.

ces faits sont une ioimntration Irren
sable des qstlités le ce nouveau produit.

Se méferle
contreFet . I OIl T
Paris-24, Avenue Victoria- Paris

et anltes li / arciades.

Un gamin de dix ans.

Une demoiselle de six.
Un papa, personnage grave
-Nous disions dor.c que le :

Insiste le papa auprès du gatisi.
avant qu'on le travaille, une ess
duret souple et soyeux. Et d'oie vi,
colon!

Le gamin reste coi,
-Comment, tu ne sais pas
-Moi, je le sais, <lita 1l

en achevant de débaibouilcr sa

Pée.
-Ai! bah

-Oui, a 'is/îlns l< '

li. gî >,asicnrs.

Gullbollard se sent nalade.

Le changement de temprr:se c
prouve fort.

Il consulte un livre ndses ar
rendre compte de son elat.

Après avoir chercli:

-. W'y rosît <litil. - '' Nauses.

C'est bien cla. "Coliques..:, Cs
mse c'est ça! " Vaiblesses. Ces ms-

dccins sont surprenaits... " Sueurs...


